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L'Allemagne va faire 
de nouvelles offres 

\lles portèrent sur ses douanes 
et sur ses monopoles d'Etat 

Berlin, 18. — Il semble .se confirmer que 
M. Cuno va compléter les offres de garan­
ties qu'il a faites, samedi, à M. Bonar Law. 

Le chancelier a déjà reçu, du docteur 
Bergman, un rapport quj l'ex-secrétaire 
d'Etat complétera verbalement en arrivant 
à Berlin 

M o n le* informations, le* prochaines 
offre* complémentaire» de I Allemagne por­
teront exclusivement sur les garanties, l'Al­
lemagne offrirait non seulenudt la recelte 
de ses douant*, mais les revenus de ses 
monopoles d'Ktât, tels que ceux du sel, des 
allumettes, du sucre, de l'alcool. 

Dans la politique intérieure, un change­
ment d'attitude s* produit dans les milieux 
de la grande industrie, il semble que M. 
Stinnes va se trouver bientôt isolé dans le 
parti populiste. 

D'une façon générale, les industriels sont 
très peu disposes à garantir un emprunt 
extérieur. 

On croit que l'emprunt proposé par le 
Reich serait effectué en deux périodes : 
dans la première, l'Allemagne emprunte­
rait troM ou quatre milliards pour payer les 
première* annuités des réparations due* 
aux alliés et pour faire face à ses besoins 
Ua plus urgents; dans la seconde, environ 
troi* an* après la première, l'Allemagne 
serait à même de garantir un emprunt plu* 
important, avec lequel elle devrait solder 
1* montant de* réparation* qui seraient en­
core due*. 

«. 
Un emprunt international 

d'un milliard de dollars 
Washington, 15. — On annonce qu'il est 

admis, d'une manière générale, que l'entrc-
TU« de MM. Morgan et Hughes, mercredi 
dernier, se rapportait à la possibilité d'un 
emprunt international, pourvu que la 
France consente à un ajustement des ré­
paration*. La somme d'un milliard /de dol­
lars est indiquée comme étant le montant de 
l'emprunt. 

M. Mussolini communique aux 
Ministres te mémorandum italien 

Borna, 15. — M. Mussolini a communiqué 
au Conseil des Ministres le mémorandum 
«ju'il a présenté a. la Conférence de Londres 

La point de vue du Gouvernement Italien 
peut être résumé de la façon suivant* : 

1. Eviter toute solution qui soit seule­
ment partielle ou dilatoire : 

2. Impossibilité absolu* pour la Gouver­
nement Italien, de renoncer a une partie 
quelconque du total de aes réparations, 
sauf si un reniement éTuitabl* par l'An­
gleterre de ses créances sur les Alliés, 
permettait à ceux-ci de renoncer, «n faveur 
de l'Allemagne à leur part correspondante 
de* réparations. 

L'Italie demande à l'Angleterre de se 
baser sur ceci : Le* dettes interalliées ne 
doivent pas être considérée» comme de* 
dettes ordinaires ; l'Angleterre ne peut 
exiger le paiement de ses créances. 

3. Règlement des reliquats des paiements 
allemands, en accordant un moraiorium 
et en facilitant des emprunts à l'Allemagne 
ave* des modalités et des garanties à éta­
blir ultérieurement. 

Le colonel Harvey a été 
appelé à Washington 

Londres. 15. — L'ambassade des Etats-
Unis à Londres confirme que le colonel 
Harvey a été appelé pour consultation à 
(Washington et que l'ambassadeur pense 
s'embarquer pour l'Amérique. 
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Le Congrès de la Paix 
vient d être clos 

kl s'éleva centre la guerre et envisagea 
les moyens de la prévenir 

La Haye, 15. — Le Congrès de La Haye 
a adopté la résolution de la commission 
syndicale demandant qu'une propagande 
active soit faite contre la guerre, au moyen 
d'un mouvement ouvrier et qu'on prévienne 
les déclarations de guerre par la proclama­
tion et l'exécution de la grève générale inter­
nationale, l'éducation de la jeunesse dans 
un esprit antimilitariste et anticapitaliste, le 
contrôle sévère de la presse, de la fabrica­
tion et du transport du matériel de guerre. 

Ou deVra rendre impossible la 
fabrication du matériel de guerre 

La résolution envisage également que l'on 
rende même impossible dans un prochain 
avenir cette fabrication et ce transport et 
nu* l'on créa uns réelle société des peuples. 
La direction de toute action définitive res-
tera entre les mains du Comité directeur de 
ST Fédération syndicale internationale. La 
«solution estime que le mode de production 
wital is te doit disparaître. 

Le Congrès * été clos par une allocution 
<e Thomas. 

Le* Congressistes ont entonné « L rlymne 
international »• 

Le groupe allemand n'a pas 
appuyé la résolution pacifiste 
Le groupe allemand de la paix a déclaré 

ne pas pouvoir appuyer la résolution de la 
commission pacifiste parce qu'elle ne de­
mande pas le refus du service militaire 
Individuel. 
, > - 0 « C M 
Le témoin d'un assassinat 

est mort mystérieusement 
Nice, 1 v — On se souvient de l'affaire Ria-

boff-Brysgaioff, cet ancien officier russe, 
qui assassina un* vieille compatriote, Mme 
Franck, qu'il voulait cambrioler, et tua un 
Jaune homme parmi ceux qui 1* poursui-
chaine session de* assises pour permettre 
l'examen mental approfondi de l'inculpé. 

Or voici qu'une des personnalités mêlées à 
l'affaire comme témoin, en qualité de com­
mensal d* la victime Mme Franck M. Paul 
Korl*v*ky, hiverant russe, est décedée, hier 
soir dan* des conditions tellement suspectas 
que la Justice a immédiatement ouvert une 
enquête > 

Demx eûtes M sont heurtées à Cambrai 
et m Madeleinois a été tac 

Vendredi, ver* 11 heures et demie du ma­
tin, un camion-auto appartenant à M. La-
venin , entrepreneur a Cambrai, a heurté 
violemment à l'angle du boulevard Jean-
Bart *t du pont du canal, une camionnette 
conduit* par M Lason Octave, entrvpre 
ntur é#sl«m*nt : dans cette dernière ee 
trouvait M Bonnel. Ingénieur d* la maison 
Lambinet ru* Jemmape*. à Lille Projeté 
par le choc hsr* de l'auto. Il tomba sur la 
route, tué aur le coup. Quant au conduc­
teur, il est indemne. 

Le corp* du malheureux a été transpoité 
à lhooltel civil : sa famill* mil habite à 
La Madeleine, t-oe du Osai . 11. a été pré­
venue de suite. 

Des coupons de rente 
étaient falsifiés 

Le faussaire, un ex-employé de 
ministère, a été arrêté 

Paris. 15. — Depuis plusieurs mois, on 
s était aperçu à la direction du ministère 
des finances que des coupons de rente 
française, déjà payés, étaient faWiflée et 
prétentés a nouveau à l'encaissement dans 
divers bif/eaux de poste de Paris. Les 
soupçons &e portèrent après enquête, sur 
un ancien employé du ministère, ^ui était 
au service . s coupons, un nommé Julien 
Aucante, âgé de 23 ans, domicilié rue lier 
thotlet, 80. Cet employé avait donné sa dé 
mission en septembre dernier. En quittant 
le ministère, il avait emporté une grande 
quantité de coupons perforés II avait trou 
vé le moyen de juxtaposer deux coupons 
de telle manière qu'il en obtenait un sur 
lequel ne paraissait plus aucune trace de 
perforation. Il toucha ainsi des sommes 
assez importantes Le voleur a été pris, 
hier, en flagrant délit dans un bureau de 
poste de la rue des Uatignolles. il avait 
présenté à un guichet deux coupons de 
rente française de 600 francs chacun Ame­
né à la police judiciaire, il a fait, en pré­
sence de M. Caron. commissaire de police, 
des aveux. Il a déclaré qu'il avait .étoumé 
une vingtaine de mille francs. Il a été mis 
à la disposition du Parquet. 

La Paix, disent les Turcs 
est maintenant assurée 

Elle serait signée Vers 
te 13 Janvier 

Lausanne, 15. — L'optimisme règne à 
Lausanne, et les Turcs affirment que la 
paix est désormais assurée. D'accord en 
cela avec les Anglais, ils en fixent la si­
gnature aux environs du 15 janvier. 

Le régime des capitulations est, lui aussi, 
en bonne voie. 

Quant au sort de Mossoul, lord Curzon a 
réussi è persuader les Turcs, qu'au prix de 
certains engagements réciproques, cette 
question pourrait faire l'objet a u n e r.égo-
ciation directe entre la Turquie ri l'Angle­
terre, après la conclusion de la paix. 

K î v C H 

ÎOO.000 francs au héros Vaillant 
Paris, 15. — La fondation « Carnegie » 

vient de décerner un rappel de médaille 
d'or au radiograpbe Vaillant, et a décidé 
de verser à M. Vaillant, une seconde allo­
cation de 50.000 francs. 
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La petite Foopp fait la fête 
Rouen, 15. — La jeune Marguerite Fo-

lopp, qui s'était enfuie du Havre en em­
portant 68.000 franc* qu'elle venait d'en­
caisser pour le compte de son patron, a 
été retrouvée dans un hôtel de Rouen en 
compagnie du jeune garçon avec qui elle 
s'était enfuie. Elle a réussi à s'esquiver et 
à prendre le train pour Parie. 

Un vœu des maires 
contre les expulsions 

Au cours de la séance de jeudi, du Con­
grès des Maires de France, Beauvillain, 
maire de Caudry. a fait adopter par l'as­
semblée un vœu invitant le Parlement à 
abroger la loi autorisant les expulsion* 
des locataires à partir du 1er Janvier 1923. 

X Î V C H -

Un appel des aveugles de guerre 
On sait que les aveugles de guerre du 

Nord, du Pas-de-Calais et de l'Aisne se sont 
groupés dernièrement pour former < La Ré­
gionale des Aveugles du Nord ». 

Il est Inutile de dire que ces victimes de la 
guerre ne sont pas riches ; aussi font-ils 
appel aux coeurs généreux pour qu'ils appor­
tent leur concours a leur régionale, le fonc­
tionnement de celle-ci nécessitant des dépen­
ses assez Importantes. 

M. Donce, 25, rue des Fleurs, à Ronchin-
lez-Lille, trésorier de la Régionale et M. Heu 
nebicq, secrétaire, 39, rue de Tunis, fourni­
ront fous renseignements aux personnes qui 
s'Intéresseront à cette œuvre de solidarité. 

-»—ooo—«-
M. "Bonar Lato a parlé 

des dettes et des réparations 
Londres, 15. — Hier, M. Bonar Law a 

parlé de la dette de la France à l'Angle­
terre. Nous ia réduirons autant que possi­
ble, a-t-ll dit. sans toutefois l'annuler. 

Pour la Ruhr, son occupation remplit M. 
Bonar Law d'anxiété. Mais il n'a pas dit 
qu'il s'opposera à des sanctions. Pour lui, 
la question reviendra sur le tapis le 2 jan­
vier. 

-*~~a<X=»-ir-

Cachin revient avec 
des ordres de Moscou 

Paris, 15. — Marcel Cachin est rentré à 
Péris mercredi, venant de Russie, porteur 
des ordres des dictateurs de Moscou. 

Au Congrès de l'Internationale commu­
niste, qui vient de se tenir dans la capi­
tale des Soviets et où les communistes 
français étaient ailés chercher des ordres, 
Trotâky a présenté un très long rapport 
sur le parti français. 

Le Congre* de Moscou a ordonné aux 
communistes de sortir de la franc-maçon­
nerie et de la Ligue des Droits de l'homme 
avant le premier janvier prochain. Trotskv 
se rend bien compte de l'Importance de la 
nouvelle crise qui va secouer le commu­
nisme : « Mais, dit-il, ce sera une crise 
salutaire susceptible de purifier le parti 
de tous le* amateur*, dilettantes et car­
riéristes ». 

Le comité directeur du parti e'est réuni 
hier soir en toute hâte rue Lafayette. 

La Journée Sportivç 
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Une petite fille tomba 
du train, près de Lille 

ELLE ITE SE FIT QUE DES CONTUSIONS 

Un accident très grave a failli ** produi­
re jeudi soir dans le train 2236, par iuite de 
la mauvaise fermeture d'un wagon. Un* pe­
tite fille de trois ans, Louise Journaux, 
voyageant an compagnie de «a mère et de sa 
grand'mère, était montée à Bailleul. dans 
le train venant de Calais et se lirlijeanl sur 
LUI* où il arrive » 17 h. «4. L'enfant r>u*it 
dans le compartiment d* Se clause où «a fa­
mille se trouvait. Tout à coup, elle heurt* 
la portière qui s'ouvrit brusquement. Per­
dant l'équilibre, l'enfant tomba *ut 1* voie. 

Affolée, comme on le peu**. Urne 'ouneaux 
M précipita sur la sonnette d'alarme. Deux 
cants mètres plus loin, le train stoppait et 
la* voyageurs, roi* au courant, sa mettaient 
à la recherche de l'enfant. Fort peureuse­
ment, par un hasard extraordinaire, 1» pe­
tite Louis* n'avait que quelque* contusion» 
•an* gravita-

Foorball-A—oclarion 

Vers la deuxième phase 
des Championnats du Nord 

Les leaders: Lillois et Rcubaisieps 
se tiennent de très près . 

Noua allons aborder la deuxième phase des 
championnats du Nord, division d'tionneur. 

On a vu par te classement que nous pu 
blions régulièrement, chaque lundi que les 
leaders se tiennent de près L'Olympique LU 
lois mène avec 19 points devant le Stade Rou 
baisien, 18. 

Le Racing Uub de Rou. aix qui revient très 
fort accuse 17 point»; Tourcoing (Union), 15 
Boulogne (Union), tt ; Calais (Haeing), 13 ; 
Amical des Arts. 9 , Tourcoing (Sporting) 
ferme la marche avec S points. 

Dans le seront* groupe, Amiens de détache 
nettement ; Signalons toutefois le bon clas 
sèment le Delerenne et la malchance des 
Oouaisiens. 

Voici les rencontres prévues pour dimanche 
Roubaix. — Susle Houbaisien contre R. C. 

de Calais, 14 h. 15, rue Jouffrov, arbitre M. 
Crahay (Aller S R. 4 H. C. C. 35. 

Nos préférences vont vers les Rnubalslens, 
en progrès constants. Il faudra néanmoins 
qu'ils Jouent avec p'us d'entrain que diman 
clie dernier. 

— Amical des Arts de Roubaix contre Ra­
cing Club de Roubaix, 14 h. 15. rue Jean 
Jaurès, a Croix. Arbitre, M A. Vallin. (Aller 
R. C. R. 4-A. C. A R. 0). 

La victoire du Racing ne fait aucun doute, 
gare au score. 

Tourcoing. — Sporting Club Tourcoing con­
tre Union Sportive Tourquennoise, 14 n. 15, 
rue de Varsovie. (Aller U S. T. 4-S. C. T. 1). 

Le Sporting est dangereux sur son terrain 
et même ailleurs. Ses résultats acquis sont 
surprenants, attendons nous néanmoins à sa 
défaite avec un nombre de buts rentrés peu 
élevé. 

— A. S. Tourquennoise contre Sporting Club 
de Douai, 14 h 15, aux Crions, arbitre, M 
Bolttiaux. (Aller A. S T. 3 S. C. Douai 1). 

Nous croyons que les Oouaisiens devront 
s'incliner devant les Asteux. Il serait grand 
temps que Douai enregistre une victoire. 

Boulogne — O S. C. Boulogne contre S. C. 
Abbeville. 14 h. 15. Arbitre M. Fontaine. (Aller 
Abbeville 3-Boulogne 1). 

Abbeville doit sortir vainqueur de la ren­
contre. 

Arra*. — R. C Arras contre C. S. Watten, 
14 h. 15, au Vélodrome. Arbitre, M. Théâtre 
(Aller Arras 3-Watten 3). 

Arras s'emploiera à ne pas rééditer le match 
nul de l'alier. Watten est une courageuse 
équipe qu'il ne tnut pas négliger. Arras ga-
gu-ra s'il le veut. 

Amiens. — Amiens A. C. contre C. A. Dele-
zenne de Roubaix. 14 h. 15. Arbitre, M. Cré-
mont. (Aller Amiens 7-Delezenn* I). 

Les Roubaisiens ne possèdent aucune 
chance de vaincre les leaders du groupe B. 

Premetien 
Halluln. — O. S. C. Halluin contre Urgotine 

Arbitre, M. Rénaux. 
Match nul en perpective 
Armentitre*. — J. A. Armentières contre 

V. S. Roubaislenne Arbitre. M. Robltaille. 
Armentières mieux entraîné, doit pénible 

ment se débarrasser des Roubaisiens. 
Ronohin. — U. S. Runcliin-Thumesnil contre 

F. C. S. Roubaix. Arbitre, M. Barbier. 
Le Football-Club est tout indiqué. 
Marquette. — F C. Marquette contre S. C. 

Fivois. Arbitre, M. Burette. 
Les Fivois comporteront les trois points, 

mais qu'ils se méfient de Marquette. 
Secende division 

Pour cette-i série, nous désignerons comme 
vainqueurs probables : La Gauloise d'Hem, 
Pérenchies, Lomme, Balllerle-Wattretos et 
A. S. Lilloise. H. P. 

Après le rnatch C. L. V. S. T. 
L'Olympique Lillois nous communique : 
A la suite du match Tourcoing-Lille, le Co­

mité de l'Union Sportive Tourquennoise a cru 
devoir passer une note à la pressa, annon­
çant qu'il déposait une réclamation pour 
fausse interprétation des règlements de Jeu. 

L'Olympique Lillois, qui lui aussi, rend 
hommage aux grandes qualités de l'excellent 
arbitre, M. Diéryckx, qu il a, d'ailleurs, solli­
cité de nombreuses fois pour ses plus grandes 
rencontres, estime que, puisque ses amis de 
l'U. S. T. ont porté la question sur les tapis 
verts, il doit également accepter la lutte cour­
toise sur ce nouveau terrain. 

Il est possible que l'arbitre ait commis une 
erreur, mais il est certain que le capitaine de 
l'U. S. T. en a commis une autre ; c'est hu­
main, la voici exposée : 

Pour qu'une réclamation soit recevable, il 
faut : 

1' Sur les questions de qualifications, etc. ; 
2" Sur les questions techniques que des réser­
ves verbales aient été formulées à l'arbitre 
par le capitaine plaignant, en présence d'un 
Juge de touche et du capitaine adverse, au 
premier arrêt naturel du Jeu, suivant le fait 
contesté. 

Or, le capitaine de l'U. S. T. a réclamé plu­
sieurs mlnu'es après la fin du match, après 
discusisons entre l'arbitre. Juges de touche et 
un des plus haut? dirigeants dis l'Arbitrage du 
Nord. Donc, cette demande ne peut être rece­
vable. 

A cela, l'U. S. T. déclare que le premier ar­
rêt naturel du Jeu doit être la mi-temps ou la 
fin du match. 

Non, répond l'Olpmplque Lillois, c'est après 
un but, un coup de coin, une remise en tou­
che, un coup franc, etc. 

Et c'est ainsi qu'en a Jugé à différentes re-

Srises le Bureau de la 3 F. A., cour de Cassa-
on du Football Français. 

Boxe 

Reverrons-nous aux prises 
Carpentier et Siki ? 

La Fédération Française 
peut seule en décider 

Parla, tt. — On s* souvient qu'au lendemain 
même des déclarations retentissantes de Bat 
iling Slki. Carpentier avait demandé de faire 
savoir aux sportsmen qu'il était prêt à ren­
contrer le pugiliste sénégalais [tour l'honneur 
et aux conditions que désirerait son adver­
saire. 

Depuis, le boxeur noir, toujours en mauvais 
termes avec la Fédération Française de Boxe, 
a accepté d'accorder ce match revanche, en 
abandonnant sa part de bourse au bénéfice 
des laboratoires scientifiques 

D'autre part on «ait que le Stade Vélodrome 
Buffalo a offert son terrain pour ce match 
dont le film serait également donné au profit 
des savants français 

Questionné, le manager du boxeur lensois 
a déclaré notamment : 

• U me serait impossible d'accepter au nom 
de Carpentier, une clause qui pourrait avoir 
pour résultat de faire disputer le match en 
dehors du contrôle de la Fédération Française 
de Boxe. 

Mais, Je le répète, tt suis prêt d'ailleurs, à 
accepter le match dès que la Fédération auto­
risera Carpentier à rencontrer Slki, soit que 
sa licence soit rendue à celui-ci, soit que la 
Fédération nous donne une permission spé­
ciale ». ' 
L e G a l a d e l ' A c a d é m i e d e s S p o r t s 

d e R o u b a i x 
Demain 17 décembre, à 16 h. 30, Salle des 

Fêtes, rue de l'Hospice, a Roubaix, aura lieu 
le grand gala organisé par l'Académie des 
Sports, que dirige M. Edouard Dubus. 

Le programme est des plus attrayants, ainsi 
qu'on verra par l'exposé ci-dessous. 

Pour le UtTS de champion du Nord et du 
Pas-de-Calais. Dejaeghère, tenant, rencontrera 
Mlchaud, challenger. 

Luys, d'Ostende, livrera combat au cham-

2ton Détré et Vershaete d'Ostende s^ra opposé 
Baete. Ces combats se disputeront en 10 

rounds de i minutes 
En 6 rounds de ï minutes, nous verrons aux 

?irises Roel°ns contre Rubbens : Mahieu con-
re Cappellier ; Van Halleback contre Van 

Bellingen et Lepers contre Squedin. 
L'arbitre sera M. Vaissier. de la F. F. B. 
La location est ouverte au siège de l'A. 5. R. 

41, rue du Chemin de Fer. 

Escrime 
F é d é r a t i o n d u N o r d 

Le Conseil Fédéral procédant à son renou­
vellement a constitué comme suit son bureau 
pour l'année sportive 1922 1923 : 

Président, M. Maurice Wuillaume ; vice-
présidents, MM. Cordler, Jacques Deplechin, 
Noché et Plavoust ; secrétaire général, M. 
Tamboise ; secrétaire-adjoint, M. Frennelet ; 
trésorier, M Robert Croquez. 

Le Conseil, reconnaissant les services inap­
préciables rendus à la F. E N., par M. Rans-
son, président sortant et le commandant Del-
loye, secrétaire Jféiiéral sortant les a nommés 
à l'unanimité président et secrétaire générai 
honoraires, les priant de conserver à la 
F. E. N. leur précieux concours en restant 
membres du Conseil Fédéral. 

MM. Roger Uranie L'Host et Albert Croquez 
sont nommés membres d'honneur. 

Tnccnrirn 
L O T S 

• VILLE DE PARIS 1865 
Le numéro 865.502 est remboursé par 150.080 tr. 
Le numéro 435.042 est remboursé par 50.000 fr. 
Lea auatre numéros suivants sont remboursés 

chacun par 10.000 fr. : 110.765, 269.217, 418.099. 
488 74ï 

Lee cinq numéros suivants sont remboursés 
chacun par 5.000 fr. : 147.920. 2*8.956, 361.164, 
407.363, 443.670. 

Les dix numéros suivants sont remboursés 
rha<-un par *•«» h-. : 5.888, 50.721, 143.185, 
170 789 237.284, 345.267, 443.458, 4Bt.73i>, 489.319, 
554.652. 

7 7 5 "pËulTuw" 
Berlin. — 4 ans 9 mois et 2 ans 9 mois aux ï 

individus coup, de l'attent. contre Max llarden. 
Varsovie. — Le marée. Pitsudski a remis les 

peuv. au nouv. Prés, de la Repu., M. Namtovicg. 
Part». — Avant de déjeûner avec M. Milleraml, 

lord Hardinge lui a remis ses lettres de rappel. 
— La convention franco-canadienne a été si­

gnée par M. Poincarô et Lord Hardinge. 
Ntmes — Dans le courrier postal, des malfai­

teurs ont volé 15.000 francs environ. 
Le Havre. — L'élect. de Roland, marin de la 

Mer Noire, comme cons. gén. est annulée. 
Parts. — Le cons. munie, a fêté le cinquante­

naire do sa fondation en prés, de M. Maunoury. 
Rome. — La police a capturé une bande qui 

préparait un attentat contra le Paris-Rome. 
New-York. — On annonce que Dempsey ren­

contrera Williard au printemps prochain. 
— Ml!* Cécile Sorel s'est embarquée à bord 

du Paru, en même temps que M. Clemenceau. 
Paria. — Le dompteur Alt Amar a été mordu 

aux deux Jambes par une hyène. 
Londres. — L'auto d* M. Lloyd George a été 

tamponn. par une autre. L'ex-ministre est ind. 
Marseille. — Pour éviter de couler, on a Jeté 

du Rodtmire 7,2110 régimes de bananes 4 la mer. 
Le PUT- — Au poste, M. Jouxhomme, dev. fou, 

brisa ses oh. mit le feu à ses vét. et fut carbon. 
Perif — M. Laurent Bynac. H inauguré ven­

dredi matin, le 8e Salon de l'Aviation. 

D£RH)£R£ HtORt 
M. Poincaré ne s'est pas 
complètement expl iqué 

A sa demande, la Chambre lui a accordé un crédit de quelques semaines 

La Chambre entendit M. Forgeot, qui ad­
jura M. Poincaré de s'expliquer sur la con­
férence de Londres, sur la question des 
gages, notamment, M. Herriot qui, répon­
dant a M. Tardieu, déclara : « Nous vote­
rons pour le gouvernement contre vos ten­
dances et celle* de vos amis ». 

Lecture fut donnée des ordres du jour. 
A la dernière minute, le préaident du con­

seil fit une courte déclaration. 
J'ai déjà déclaré qu* I* Gouvernement de­

manderait le vote de l'ordre du jour pur et 
simple, dit M. Poincaré. d'abord parce que 
M. Marcel Habert a «pontanément déclaré 
qu'il v attache 1* sens de la confiance et en­
suite parce qu'à l'heure présent*, d** négo­
ciation* sont angagées et qu* personne ici ne 
votera l'ordre du jour pur et simple en sup­
posant que les négociateur* sont Indignes 
de conduire ces négociations et parce que 
j'estime que pendant quelquee semain** 
encore il doit y avoir la trêve des parti*. 
(Vifs applaudissements à gauehe et sur di 
ver* banc»). 

J'adjure là Chambre d'ajourner toute 
préoccupation de politique intérieure et »ur-
lout électorale jusqu'à la tin de* négocia-, 
lion* (VU» aDolaudissementsl. 

Je ne demande à cet égard qu'un crédit 
de quelque* semaines à la Chambre et sûr 
de pouvoir me retrouver a cette tribune 
pour m'expliquer intégralement sur la poli­
tique intérieure du cabinet le jour où la poli­
tique extérieure aura abouti 

L'ordre du jour pur et simple a la priorité. 
Le scrutin a lieu dans le plus grand 

calme. 
L'ordre du jour pur et simple, impliquant 

la confiance uu Gouvernercent. est aùoeté 
par 512 voot contre 76. 

Séance levée à 1 heure 25. 
- • • « • o - * -

Dans une cartoucherie, une explosion 

c hit cime victimes 

Versailles, 15. — Cet après-midi, la car­
toucherie de* Bruyère* à Sèvres, dan* un 
atelier où se trouvent plusieurs etouffoirs, 
l'un d'eux a Mit explosion Une ouvrière, 
MU* Jeanne Denvmcy, âgée de 23 ans, dc-
mieiliée à VersailV1». a été tuée. Quatre 
auireal»»YEi<,res ont été-, blessées : etlas ont 
été- transportées à l'hôpital de Versailles. 
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HUITIEME CHAPITRE 

L'Etude de Maître Ferrand 

SOMBRES MACHINATIONS 

C'est avec une stupeur douloureuse qu'il 
tant considérer les dissemblances qui sépa­
rent les hommes entre eux. Ces* avec une 
franchise conij-léte qu'il convient de recon­
naître que ceux-'à 60nt souvent les plus 
misérables qui recueillent cependant les 
louanges les plus unanimes. 

En rapportant les deux scènes que l'on 
va lire, nous pensons établir la triste véra­
cité de ces remarques : 

Ce matm-là, dans sa petite maison de 
l'allée des Veuves, Rodolphe donnait l'ordre 
d'introduire auprès de lui le Chouàneur, 
dont on venait de lui annoncer l'arrivée. 

— Qu'y a-t-il, mon bon ami, demanda 10 
prince, constatant la pâleur de son visiteur. 

Le Chourineur hésita un instant, puis se 
décida enlin ii>avoiier le motif ds se visite : 

teiiu que François Germain était un voleur, 
dit l'un des jeunes gens, j'aurai* répondu ; 
Vous en avez menti ! 

— Moi aussi ! 
— Moi aussi ! 
— MOL, ça me (ait un tel effet de le voir 

arrêter et emmener par la garde que Je n'ai 
pas pu déjeuner. J en ai été récompensé 
car ça m'a épargné de manger la ratatouilM 
quotidienne de la mère Séraphin. Car, 
comme dit le chantre d'Elvire : 

Pour manger le rata de la mère Séraphin, 
Il faut avoir diablement faim. 
— Bon, voilà Chalamel qui reoommeuc* 

ses rébus. 
— Je demande la tête de Chalamel. 
— Bêtise à part, c'est triste pour Ger» 

main. 
— La maison est tout de même une bonne 

pratique pour le commissaire. 
— Comment ? 
— Dame, ce matin, cette pauvre Louise-.4 

tantôt Germain... 
— Moi, l'affaire do Germain ne me paralf 

pas clatre... 
— Puisqu'il a avoué ! 
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OUI J'AVOUE— MAIS VOICI L'ABBENT QUI MANQUE 
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— Monseigneur, dit-il avec abattement, 
vous avez été bien bon pour mol . , mais, 
tenez, j'aimerais mieux être milte fois plus 
malheureux <:ncoiie que je ne l'ai été-., que 
de rester boucher... 

— Réfléchissez... pourtant... 
— Voyez-voue, monseigneur.... quand j'ai 

entendu le cri de cette pauvre bête qui ne 
*e défendait pas... quand j'ai senti me sau­
ter à la figure... un sang chaud... qui avait 
l'air d'être en vie... On f vous ne savez pas 
ce que ça a été.... Oh ! monseigneur !... 
c'est à devenir fou !.. 

Et le malheureux cacha sa tête dans ses 
mains avec un mouvement convulsif. 

— Allons, calmez-vous. 
— Escuscz-moi, monseigneur, mais main­

tenant, la vue du sang... d'un coutenueî je 
ne pourrais ia supporter... A cliaque instant 
ça réveillerait mes rêves que je commen­
çais à oublier. Avoir tous lie» jours tes 
mains ou les pieds dans le sang... égorger 
des pauvres betes... qui ne regimbent pas... 
Oh ! non, non, je ne pourrais pas... J'aime>-
rais mieux être aveugle, comme le Maître 
d'école, que d'être réduit à ce métier. 

11 est impossible de peindro l'énergie du 
geste, de l'accent de la physionomie du 
Chouiineur en s'expriment ainsi. Rodolphe 
se sentit profondément ému. Il était satis­
fait de l'horrible impression que la vue du 
sang a'vait causée à son protégé. 

Lu moment, chez le Chourineur, la bête 
sauvage, l'instinct sanguinaire avait vain­
cu l'homme ; mais le remords avait vaincu 
l'instinct. Cela était beau, cela était un 
grand enseignement. 

— Pardonnez-moi, monseigneur, dit timi­
dement la Chourineur, je récompense bien 
mal vos bonté* pour moi... mai»... 

— Nullement mon garçon ; je vous l'ai 
dit, ce marché est conditionnel. J'avais 
choisi pour vous cet état de boucher, parce 
que vos goOÎs, vos instincts vous y por­
taient. 

— Hélas ! monseigneur, c'est vrai. Sans 
ce que vous savez, ça aurait été mon bon­
heur... 

— Eh bien, Chourineur, n'en parlons plus, 
je vous feaai une autre proposition : voulez-
vous partir en Algérie 7 J'ai là un domaine 
que je serais heureux de confier à vos 
soins... Ah ! je e vous le cache pee, ces 
ferres sont à la limite de la zone pacifiée, 
il faut y êlre à la fois laboureur et soldat. 
Mais vous pouvez, dan® ce pays, voua 
crisr un avenir véritablement intéressant, 
cela vous séduit-il ? 

Il est inutile de peindre les transports de 
joie du Chouiineur. :Son caractère et ses ins­
tincts sont assez connus du lecteur pour 
que l'on comprenne qu'aucune proposition 
ne pouvait lui convenir davantage. 

Le lendemain, en effet, le Chourineur par­
tit pour Alger. 

Si le Chourineur, cependant, ne pouvait 
plus seulement .supporter le métier cruel 
qu'il avait exercé jusqu'alors, lui qui n'était 
pourtant qu'une sorte de bandit, que doit-on 
penser de Maître Ferrand, homme riche et 
avare misérable, qui affectait tous les de­
hors de la pitié et qui avait commis cepen­
dant toutes les atrocités que nous avons 
rapportées. 

Le lecteur s'en fera sans doute une idée 
_ouand nous l'aurons conduit au domicile de 
t:e personnage réputé. 

L'élude de M. Ferrand ressemblait à tou­
tes les étude*, sea clerc* * tous les clercs. 
On y arrivait par une antichambre meublée 
de quatre vieilles chaises. Dans l'étude pro­
prement dite entourée de casiers garnis de 
cartons renfermant le* dossiers des dients 
de M. Ferrn"d "inrt jeune? gens, couroee 

r ues pupitres de bois noir, riaient, cau­
saient ou Riuuiiuui m» uicessamment. Lne 
salie d'attente, encore ermpjie de cartons, 
et dans laquelle se tenait d'habitude M. le 
premier olerc : puis une autre Pjèce vide, 
qui pour p«us de secret séparait le cabinet 
dn notaire de celte salle d attente, tel était 
l'ensemble de ce laboratoire daotea de 
toutes sorte*. , 

Deux heure» venaient de *onn*r h une an­
tique pendule à coucou placée entre le* 
deux fenêtres de l'élude ; une certaine agi-
talion régnait parmi les clercs ; quelques 
fragments de leur conversation feront con­
naître la cause de cet émoi. 

- • Certainement *i auelqu un m avait sou-

— 11 a avoué qu'il avait pris 1.300 francs, 
oui ; mais il soutient comme un enragé qu'il 
n'a pas pris les autres 15 UOu franc* en bil­
lets de banque et les autres 700 francs qui 
manquent à la caisse. 

— Oui, mais on garde les 15.000 fiance, 
cl en sortant de prison, ça fait un petit 
établissement. Car, comme ait 1" cygne de 
Cambrai ! 

Pour tirer une carotte de longueur. 
Il faut êlre un fameux biagueu:. 

— Je demande la_ tête de Chalamel. 
— On ne peut parler un instant raison. 
— Tiens] voilà Jobulot qui rentre de 

course ; c'est lui qui va être étonné ! 
— lie quoi, de quoi, mes braves t 
— Figure-toi qu'il y a deux heures, le pa­

tron entre ici comme un furieux : — Ger­
main n'est pas là ? nous crie-t-il. — Non, 
monsieur. — En bien 1e misérable m'a volé 
hier soir 17.000 francs, reprit le patron. 

— Germain... voler... aillons donc 1 
— Tu vas voir. 
— Comment donc, monatsar, voua été* 

sûr î mais ce n'est pas possible' que noue 
nous écrions. — Je vous dis, messieurs. i«-
prend le patron, que j'avais mi6 hc: 1 
le tiroir du bureau où il travail; > quinzti 
billets de mille francs, plus 2.000 franc* eu 
or dans une petite botte ; tout a disparu. 
A ce moment, voilà le père Matriton, \i 
portier, qui arrive en disant : — Monsieur* 
la garde \ a venir. 

— Et Germain ? 
— Attends d o n c . Le .pelron de au por< 

tter : Dès que M. Germain viendra, envoyez' 
Je ici, à l'étude, sans lui rien dire... Je veu4 
le confondre devant vous s messifurs. re* 
prend le patron. Au bout d un quart d'hëu« 
re, le pauvre Germain arrive comme si Ai 
rien notait ; la mère Séraphin venait d'ap« 
!>orter notre ratatouille. Il salue le patron, 
noua dit bonjour 1res ._-anquillement. — Ger< 
main, vous ne déjeunez pas ? dit M. Fer­
rand. — Non, monsieur, merci, je n'ai pai 
faim. — Vous venez bien tard ? — Oui, 
monsieur.... J'ai été obligé d'aller à BeUe< 
ville ce matin. — Sans douite pour cachei 
l'argent que vous m'avez volé .' •'écria M 
Ferrand d'une voix terrible. 

— Et Germain ? 
— Voilà le pauvre garçon qui devient pAU 

comme un mort et qui répond tout de suiM 
en balbutiant : — Monsieur, je vous ea 
supplie, ne me perdez pas... 

— II avait voté ! 
— Mais attend donc, Jobulot — Ne ni* 

perdez pas ! dit-il au patron. — Vous avouel 
done, misérable ? — Oui, monsieur... mai* 
voici l'argent r.ui manque. Je croyais pou­
voir le .-omettre ce maiin avant que voua 
fussiez levé : malheureusement une pei« 
sonne qui avait à moi une petite somme, et 
que Je croyais trouver hier soir chez elde, 
était à Belleville depuis deux jours : il mv* 
fallu y aller oe malin... C'est ce qui a cause 
mon retard... Grâce, monsieur, ne me per­
dez pas ! En prenant cet argent, je savais 
bien que je pourrais le remettre ee matin. 
Voici les 1-300 francs en or. — Comment 
les 1.300 franc* ! Vous m'avez volé, dans 
le bureau de la chambre du premier, quinzu 
billets de mille francs dans uu portefeuille 
vert et 2.000 francs en or. — Moi !.. ja­
mais I s écria ce pauvre Germain d'un air 
renversé. Je vous avais pris 1.300 francs 
«n or... mais pas un sou de plus. Je n'ai 
pas vu de portefeuille dans la tiroir ; M 
n'y avait que 2.000 francs en or dane une 
boite. — Oh I l'infâme menteur !.. s'écria 
le patron. Vous avex volé 1.300 francs, vou* 
pouvez bien en avoir volé davantage : la 
lustioe prononcera... Je serai impitoyable 
pour un si affreux abus de confiance. C* 
sera un exemple... Enfin, mon pauvre Jsbu» 
lot, la garde arrive sur ce coup de tempe-là, 
avec le secrétaire du commissaire, noul 
dresser procès-verbal ; on empoigne Gen 
main et voilà !.. 

Les ol«r<» de maître Ferrand étaient I 
net instant interrompu* dan» ieur bavar­
dage par l'arrivée d* deux clientes qui si 
présentaiïOt presque tu même moment. 

>Â luivw. 

Le huitième épisode sera projeté i partit 
du Vendredi 22 Décembre à Lille au CIME 
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